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Méfions-nous
figures de
Il y a quelque temps, un

 

pural communiste de France,
Kisireux d‘accabler notre pro-

dion et O'Neil, à savoir que le
Québec connait un régime dis-
wtorial et que l’on y cherche:
pit en vain la moindre trace
de démocratie.

Sans doute, nos xélés mora-
fsateurs n’en espéraient pas
fant, quand ils décriaient leur
povince à qui mieux mieux.
l'utilisation de leur thèse par
um journal communiste révèle
de façon significative une pa-
renté d'idées, pour ne pas dire
we collusion d’intéréts, entre
ms détracteurs d’outre-At-
kntique et leurs inspirateurs
québécois. .

Ces derniersavaient peut-
être espéré que leurs propos
wlomniateurs resteraient sur
place, pour consommation do-
mestique. Le tour scabreux de
tes attaques fit scandale et les
tlégués tendancieux contenus
bans le fameux document ex-
plosif eurent tôt fait de pola-
riser tous ceux dontles intérêts
partisans cherchent dans les
inventions les plus fantaisistes
im état de choses qui n’est pas
tons la réalité. Tous les enne-
ris traditionnels du Québec
cueillirent le rapport des
thés Dion et O’Neil avec la
plus vive satisfaction.
En plusieurs circonstances,

Toronto n’a pas manqué d’uti-
lier contre nous ces odieuses
wlomnies ot, tout récemment
teore, un journal étudiant de

métropole ontarienne, le
Vorsity faisait un écho em-
Hessé à cette pernicieuse dif-

able ; une province dominé par un ré-
fince, reprenait à son compte gime affamé de dictature et
les inventions contenues dans! dont l’action antidémocratique
le fameux document des abbés
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des
style
famation. Pour ces juvéniles
plumitifs, il fallait plaindre

aurait tué toutes les libertés
de l'esprit.

. Pensez-vous que, de ce côté-
ci, l'on a protesté, au nom de
la vérité objective. Eh! bien
oui! Si surprenant que cela
soit, les étudiants du Québec
ont, là-dessus, différé d‘opi-
nion avec ceux de Toronto.
Tout récemment, l'organe de
l’université Laval, le Carabin,
malgré un antiduplessisme
qu'il confond avec les idées
avancées, n'a pu s'empêcher
de dénoncer le pharisaïsme des
rédacteurs de Varsity et de s'é-
lever contre le cynisme de leurs
procédés. Plus récemment en-
core, une collaboratrice du
Quartier Latin, journal étu-
diant de l’université de Mont-
réal, a écrit sur le sujet: “II
nous arrive parfois de parler:
de dictature” ou de ‘’dicta-
teur’, mais il s'agit là d'une
figure de style! Et, avouons-
le, nous n’aimoris pas que les
autres se servent de cette fi-
gure de style.”

Dans un commentaire sur
l'incident, Le Droit d'Ottawa
ajoute ce qui suit, en guise de
classement moral:

"’Si l'on ne veut pas que le
Québec passe, aux yeux des
Anglo-Canadiens, pour une
“dictature’’ ou une province
‘’pourrie politiquement”, — ce
qui n'est pas, — cessons d'em-
ployer ces ‘’figures de style”.
Autrement, les Anglo-Cana-
diens des autres provinces fini-
ront par croire que c'est vrai,
ainsi qu’en témoigne le rapport. spécial de Varsity.”
 

l'humanité se venge
de la guerre
or lo boule ronde,. 5,000Mmes naisssent par heure.chiffres de Vannugire .dé-(graphique des . NationsNes sont encourageants etlerrifiants à la fois.

a mortalité a baissé ‘de fa-fon ramatique danslemonde= Cours des dix dernières an-n° Même dans. les régions~us-développées”, grâceàurélioration de l'hygiène etésupogres de la médecine.

mond, Jt. J0 Population duor S est accrue de 47 mil-ns “sommes en 1957.
€ rythme, il’ ÿ aurafactement deux fois . plus

 

d'
|hommes sur la terre en. 2,000d'aujourd'hui. Les Amériques* gonfient de 7 millions;d'ha-:

bitonts par an. L‘Afcique ‘de

v

4, l'Europe et l'U.R.S.S. de 3

chacun. ‘

Lo question qui se pose: lo

production de nourriture peut-

elle s’accroître à ce rythme?

Peut-être une nouvelle guerre

Ou une épidémie globale, peut-

être bien l’une suivant l'au-

tre immédiatement, viendront-

elles nous rassurer contre ces

débordements, ces excès de

natalité et de prolongement de

la vieillesse, commentait nar-

quoisement, ces jours derniers

un digne clergyman.

Mais, au fait, le service ca-

tholique de pressede la rue

Jarry (Montréal) n‘admettait-

il pas, de son côté en septem-

ier, que ces statisti-

ores off i (de 'O.N.U.)

 

—

LE CHANTAGE

A PRIS FIN

On se demande, d'un peu par-

tout, ce qui a vraiment amené le
Soviet A diminuer sa pression sur

le monde occidental. Apras Suez,

les Etats-Unis se sont trouvés de-

rechef poussés au pled du mur.

Mais, cette fois, les Américains

n’ont pas reculé et ce fut le dé-

barquement au Liban. ‘

Et, cette fois; ce fut Kroutschev

dont l’ardeur refroidit devant le

coup de force. Car en réalité, le

pétrole ne tient pas les E.-U. à

merci. Si le Soviet n’a pas besoin

d'huile, les Américains non plus.

Le Moyen Orient ne fournit que

23% du pétrole consommé de par

le globe, soit 3/4 millions de ba-

rils par jour.

Privés soudainement de l'apport

oriental, les Américains peuvent

immédiatement tirer quotidienne-

ment de chez eux 1% million de

barils en plus, le Canada, 450,000

barils et le Vénézuela, 700,000.

La continuité du flux de l'or

noir oriental vers le monde libre

constitue plus une question de

prestige qu'une nécessité écono-

mique. Les puissances capitalistes

de l’Occident insistent et résistent

pour sauver le principe de la pro-

priété et, aussi bien, pour sauver

la face. Mais la Russie sait qu'elle

ne peut réellement faire chanter

ses adversaires en leur coupant les

pipelines de I'lraq.

 

SELON C. D.HOWE
L'hon. C. D. Howe, tout en pro-

fessant récemment, dans une cau-

serie prononcée à Montréal, qu’il

ne croyait pas lui-même’ qu'un
gouvernement doive s'ingérer dans

l'industrie privée, ajoutalt qu'il se

présente pourtant des cas où I'E-

tat doive le faire vu les responsa-

bilités que l’entreprise privée ne

peut assumer. C’est cette théorie

qui a donné naissance à l’économie

mitigée, système incompatible avec

la liberté sociale et économique.

Car plus un gouvernement natio-

nalise d'entreprises, d'industries,

plus celles-ci sont confrontées

dangereusement par la concur-

rence de l’ingérence gouverne-

mentale. Car il ne saurait y avoir

de vraie égalité entre le diri-

glsme d'Etat et l’industrie libre.

Dans le premier, on ne se préoc-

cupe guère des dépenses et cela

s'explique si l’on songe à la poli-

tique et au favoritisme qui jouent

dans te choix et le nombre des em-

ployés, dans l'exercice de formules

sans valeur perse. L'entreprise

étatisée, dans sa crainte constante

de l'opinion du public, du contri-

buable votant, travaille moins sur

une base d'affaires que pour ré-

pate de la galerie. En somme, "ine

gérence gouvernementale conduit

presqu'invariablement au socla-

lisme négateur de, la liberté indi-

viduelle, de l'initiative person-

nelle.

 

er

L'industrie agricole canadienne

comporte des placements de $10

milliards pour la valeur des ter-

TRIFLUVIEN

Au moment où, dans nos mi-
lieux universitaires s’esquisse un
mouvementvers le socialisme, et

où l'on tente d'organiser un par-
ti socialiste provincial, nous
croyons utile de rappeler que
l'Eglise a condamnéle socialisme
commetel.
Dans son discours du 14 sep-

tembre 1952, S.S. Pie XII disait:
“Il faut empêcher la personne et
la famille de se laisser entraîner
dans l'abîme où tend à le jeter la
socialisation de toute chose, so-
cialisation au terme de laquelle
la terrifiante image du Lévia-
than deviendrait une horrible
réalité.”

Ontrouvera ci-desous un com-
mentaire de L'AMI DU CLER-
GE,(9 octobre 1958) sur la ques-
tion du socialisme.

“Le Communisme a été con-
damné parl'Eglise, qui a inter-
dit de s’enrôler dans ses organi-
sations (voir l'encyclique de Pie
XI Divini Redemptoris et le dé-
cret du Saint-Office du ler juil-
let 1949).  
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aux E.-U. $3.00
5 sous lo copie

Autorisé comme matière de seconde classe
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Le socialisme condamné

Or, le Socialisme se réclame
d’une mêmeorigine marxiste. De
ce chef, est-il condamné,lui aus-
si? — L'encyclique de Pie XI
Quadragesimo anno répond:
“Quon le considère soit com-

me doctrine, soit comme fait
historique, soit comme action, le
socialisme (même après avoir
concédé à la vérité et à la justice
ce que nous venons de dire), ne
peut pas se concilier avec les
principes de l'Eglise catholique:
car sa conception de la société
est on ne peut plus contraire à la
vérité chrétienne.” (no 127)
Ce jugement date de 1931.

Garde-t-il sa valeur aujourd’hui?
C'est-à-dire: peut-on considérer
le socialisme actuel comme assez
évolué et dégagé de sa source
matérialiste pour ne causer au-
cure gêne à une conscience
chrétienne? — Le- P. Piat, fran-
ciscain, et le P. Heckel, jésuite
répondent: il y a encore dans le
socialisme français une concep-
tion de l’hommeet de la société
(son laïcisme) inacceptable pour
un chrétien.”
 

La visite de l’'hon. John Dicfen-
baker à S.S. Jean XXIII augure-

t-elle la nomination prochaine
d'un ambassadeur canadien au

Vatican ? Bien que protestant, no-
tre premier ministre reconnait

dans la personne du chef des ca-
tholiques une souveraineté morale
à laquelle il s'imposait de rendre

un tribut d'hommage, à l’occasion

d'une tournée à travers le monde.

* * *
Une revue culturelle de haut ton

paraîtra au début de 1959 à Mont-
réal sous le titre de Liberté. Elle

sera l'organe des jeunes intellec-

tuels et diffusera leur pensée en
marge -des problèmes actuels.

* "x *
Pour imposer son style et sa fa-

çon de voir à toute la nation, la

Société Radio-Canada en arrive à
consommer les deniers publics au

rythme d’un million et demi par

semaine. Des mauvaises langues
affirment que le gaspillage est de

rigueur dans l'administration et

que l’hyperbole, la grandiloquence

et la manie des grandeurs se con-
juguent pour augmenter les frais.

Est-ce que la nouvelle adminis-

tration voudra imposer Une cer-

taine retenue dans les dépenses et

empêcher que certains parasites

bien connus de la radio et de la

télévision s'incrustent plus avant

dans leur fromage ?

* * *

L'abondance des secours décou-

lant de da main de l'Etat nourri-

cier peut rapidement gâter leur

récipiendaire, faire de leur homme

un mécontent systématique. L'An-

gleterre donne l’exemple du gas-

pillage auquel la sécurité sociale

peut soumettre le capita humain.

Donald Brooker, de Tredeger, père res, des machines aratoires et des ques officielles sont ‘’assez inquiétantes?
troupeaux.

 
de treize enfants, a trouvé ‘qu’il

EN POTINANT...
retire plus du chômage que du
travail. De fait, les allocations de
l'Etat au sans-travail dépassent
de plusieurs livres sterling le sa-
laire de Jl’ouvrier travaillant

plein temps. À vivre ainsi grasse-
ment secouru par la caisse publi-
que, l'artisan perd vite toute am-

bitfon au comptoir, au bureau ou

au banc d'usine.

x *

Le maire Paradis ne saurait être
blämé pour avoir refusé de se
prêter au petit chantage électoral

de M. Jean ‘Lesage. Il n’y a pas si
longtemps, le même maire Paradis

a reçu officiellement, à l'hôtel de
ville, Me Georges-Emile Lapalme,

député et chef de parti, venu pré-
sider une assemblée de tous ses
partisans de la région, aux der-
nières élections. Me Lapalme agis-

sait en homme public. C'était pen-
dant une lutte électorale, et les
raisons de sa visite à Trois-Riviè-

res n’avaient pas ce caractère net-
tement électoral dont se pare

l’activité remuante de M. Lesage
à travers la Province. S'il fallait
recevoir officiellement à l'hôtel de

ville tous les commis-voyageurs
en politique qui se présentent, on
n’en finirait plus. Il faut savoir

gré à M. Paradis d’avoir établi la
différence qui s'impose entre Me
Lapalmeet M. Jean Lesage.

î

x

* x

Le tout dernier cri pour la chas-

se aérienne des USA: le Republic

F-105 Thunderchief, 1400 mph, 10

tonnes depousséeavec postcom-
bustion, dispositif Ferri pour ab=

sorbertles ondes, brefun chasseûrz
bombardier-intercepteur équita-
ble d'un,çanon Vulcan à six tubes

(Suite à la page 8) ’
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La vie est coptivante chez les
Têtes de boules, dit Garde Louise Prout
 

Il est fort possible qu’un jour

une jeune infirmière de Québec

porte ses enfants dans un “tikina-

gen”, à la façon des squaws. C’est

en effet le présent dont elle a été

gratiflée par les Têtes de boules de
la résevre d’Obidjuan, après une

année passée parmi eux.

Garde Louise Prout a fait la

connaissance des Indiens il y a

quatre ans, alors qu’elle avait ac-

cepté un poste d’été au grand lac

Mistassini. Elle y trouva le travail’
si intéressant qu’elle voulut y re-

tourner pour une plus longue pé-

riode. .
Métiers multiples

- Pour être infirmière à un dis-

pensaire d’un poste aussi éloigné,

il faut pouvoir être ‘à la fois den-

tiste, hygiéniste, médecin, barbier

et très souvent, confidente. C’est

ce qui explique peut-être pour-

quoi garde Prout ne s’est jamais

ennuyée et que la civilisation des
grands centres ne lui a pas man-

qué. Ses activités sociales se Té-

sumaient à jouer aux cartes et aux

échecs, à écouter des disques, à

aller en traîne à chiens et enra-
quettes ou encore à la pêche et à

la chasse avec les Indiens.

Selon garde Prout, ce qui im-

porte, là-bas, c’est de se faire ac-

cepter au sein de la communauté

qui compte environ 400 habitants.|
Il semble bien que ce lui fut chose

facile puisqu’on trouve maintenant

 

Biographies des
membres du clergé
de Nicolet

La revue “Panorama” a déjà

annoncé la publication du volume:

“LE CLERGE DU DIOCESE DE

NICOLET"”. Ce livre de 370 pages,

relié, de belle apparence ayant 475

portraits et autant de biographies,

va paraître d'ici un mois.

Ce volume, d’une grande valeur
documentaire, sera utile et édifiant

non seulement pour le clergé et les

communautés religieuses mais

aussi pour toutes les familles.

On aimera à voir, dans cet al-

bum, la figure de ce prêtre qui

nous a baptisés, qui nous a ensei-

gné le catéchisme et à qui nous

devons peut-être notre vocation.

Ce travail biographique, le pre-

mier du genre dans le diocèse de

Nicolet était désiré depuis long-

temps. Aussi S. Ex. Mgr Albertus

. Martin n’a pas ménagé ses encou-

ragements. -

Le prix de l'ouvrage est de $5.00.

Si l'ouvrage vous intéresse,

adressez votre commande et votre

contribution au soussigné. Vous

serez ainsi en mesure de recevoir

le volume dès qu’il paraîtra.

Arthur Bergeron, ptre, curé,

Wickham (Drummond) P.Q.

 

 

Saint Mathieu, patron
des douaniers

 

. À la demande du cardinal Lié- |
nart, évêque de Lille, le Souverain

|

* “
Pontife a proclamé saint Mathieu,
Datron et protecteur du personnel
des douanes et des agents du fisc.
Déjà les douaniers de la région de
Bailleul, dans les Flandres, .sur
l’initiative de leur curé, avaient
pris l'habitude d'honorer l’apôtre
qui, avant de répondre à l’appel
du Christ, percevait les. taxes au
bureau des douanes de Caphar-
naum. Chaque année, le 21 sep-
tembre, pour sa fête, ils se ras-
semblaient dans l’église du ha-
meau “La Crache” et fétaient so-
lennellement celui qu'ils considé-
raient déjà comme leur patron.

 

La Mmiséricordieuse tendresse de,
notre Dieu nous amènera d’en-
haut la visite du Soleil devant, a-
fin d’illuminer ceux qui se tien-
nent dans les ‘ténèbres et l'ombre
de la mort, afin de guider nos pas
dans Je chemin de la paix.

“(Le 1,78)

plusieurs petites filles qui ont été

baptisées de son prénom Louise.

Maternité heureuse

Garde Prout a été fort impres-

sionnée par.la facilité avec la-

LE BIEN PUBLIC

quelle les mamans indiennes ac-

couchent leurs enfants. Il lui sem-

ble qu’elles ont appliqué avant

nous les principes élémentaires de

la maternité sans douleur. Et puis,

le problème des couches sales est

inexistant pour elles puisqu'elles

utilisent une mousse séchée très

douce qu'elles remplacent au be-

soin. :
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Sevle la Dow

est ‘climatisée’

pour vous offrir

une saveur pleine

et exceptionnelle.
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L'hiver,
saison propice
AUX PRÊTS POUR L'AMÉLIORATION

DES MAISONS
accordés parl'entremise des banques en
vertu de la Loi Nationalesurl'Habitation,

aux fins suivantes:

Réfection ou réparation de l'extérieurou del’inté-
rieur d'une maison, y compris l’addition
d’une ou de plusieurs pièces, d’étages, ou de
logements familiaux; construction ou réfec-
tion de garage ou de dépendances ou rajouts
à ces bâtiments; et démolition ou déplace-
ment de bâtiments.

Achat, installation, réparationou amélioration de
systèmes de chauffage, de systèmes d'éclai-
rage et d'énergie, de systèmes de plomberie,

° d'appareils de cuisson à même, de réfrigéra-
tion domestique et de destruction des
déchets, de fosses d’épuration et les raccor-
dements à l'égout public, de contre-portes,
de contre-châssis, de portes-moustiquaires,
de chissis-moustiquaires et d’auvents.

PRETS MAXIMUMS

POUR L'AMÉLIORATION DE MAISONS,
EN VERTU DE LA LNH:

$4,000 pour un logement unifamilial, ou $4,000
pour le premier logement unifamilial dans un
duplex, une maison jumelée ou une habitation mul-
tifamiliale, plus $1,500 pour chaque logement addi-
tionnel jusqu’à concurrence de $8,600 pour une
habitation à quatre logements.

Remboursement: Les prêts-sont remboursables en
versements mensuels, y compris l'intérêt,
échelonnés sur une période d’au plus dix ans.

Pour plus amples détalls—Veuillez vous adresser à
votre banque. Et surtout, faites exécuter le
travail cet hiver alors que main-d'oeuvre et
matériaux sont disponibles.

CULTIVATEURS
Renseignez-vous sur les prêts pourl’améliora-
tion des fermes, garantis par le gouvernement
et offerts par l'entremise de votre banque,
jusqu’à concurrence de $5,000 et rembour-
sables en une période allant jusqu’à dix ans.    

Pourquoi. Attendre au Printemps?
are da, aç
ALR Aulorisé par le

ministre du Travail, I'hon. Michast Starr

8032 
 

L'augmentation

de sa famille exige

une plus grande

maison

 

Il veut

moderniser son système

de chauffage

MS

 
..«aussi augmentent-ils leur compteen banque

 

 De nos jours, a peu près tout le monde a
un compte en banque.

L'année dernière, des Canadiens prévo-
yants ont ouvert, dans les banques à
charte, 450,000 comptes,—presque l’équi-
valent de l’accroissement de la population.
Les titulaires des 11 millions de comptes
‘quis’y trouvent aujourd’hui savent qu’une
! . .

+

banque à charte est un éndroit sûr, com-
mode et agréable pour se “constituerdes
réserves en vue de satisfaire ses besoins €et
de réaliser ses projets.

Ils savent aussi que, dans une banquea
charte, ils ont affaire à un personnel com-
pétent et affable, désireux de leur aider à
effectuer toutes leurs opérations de banque, /

LES BANQUES A CHARTE DESSERVANT VOTRE VOISINAGE
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ramme de travaux d'hiver d 12 UE ra

la

m
more Ministère du Nord canadien millions dra 1a oitié des dépenses globa-|dem1. Ce programme devrait|plir en été, d'où il résultera de

comporter près de 10,000 mois-|nouvelles occasions d'emploi au
homme d'emploi, du ler novembre cours des mois d'hiver. Ces tra-
au 30 avril. Le Ministère entre-|vaux coûteront 1,800,000 dollars,

aussi, au cours de la mé-|environ ct comporteront 2,300
me période, plusieurs travaux qui |mois-homme d'emploi supplémen-
devraient normalement s'accom-| taire.

En outre, le Ministère effectue-
ra dans les pares nationaux et

 

L'honorahle Alvin Hamilton an-

gonce Un programme de travaux
spéciaux qui seront entrepris par

grammes, de sorte que dans la
plupart des provinces la rémuné-
ration de la main-d’oeuvre attein-

dans le Nord canadien des travaux

|

prendra
d'hiver spéciaux dont le coût es-

je Ministère du Nord canadien et
des Ressources nationales, au coût

de plus de douze millions. Selon

les prévisivns, ce programme assu-

rera au delà de 32,000 mois-hom-

me d'emploi au cours de l'hiver et
du printemps prochains.

Le Ministère entreprendra des

travaux de grande envergure dan:

jes parcs nationaux et dans lc
Nord canadien; en outre, il diri-

gera pour le compte du gouverne-

ment fédéral les programmes de

collaboraiion avec les provinces,
pour la construction de route:

d'accès en forêt, de terrains de

camping et de pique-nique ici e:

à dans les diverses provinces, ain-

si que de terrains de camping e:

de pique-nique le long de la rou-

te trans-canadienne.

Cette déclaration du ministre

renchérit sur celle que le premier

ministre faisait à Regina la se-

maine dernière au sujet des pro-
jets du gouvernement. Tous le:

détails de ces programmes sont

déjà entre les mains des gouver-
nements provinciaux.

    

 

L'offre du gouvernement fédé-

ral en matière de routes d’accés en

forêt consiste à assumer 50 p. 100.
environ du coût des routes d’ac-

cès en forêt, que construiront les

provinces ou des associations de
protection des forêts. Ce pro-

gramme sera en tout semblable à
celui de l’hiver dernier, sauf que

la présente offre sera valable pour

huit mois au lieu de six et s’ap-

plquera aux dépenses provincia-

ls encourues durant toute la

période du ler novembre au 30

juin. Dans l’ensemble, la part du

pouvernement fédéral pourra s’é-

lever A plus de deux mililons et

usurer prés de 8,000 mois-homme

d'emploi.

gouvernement fédéral assumera

5 p. 100 environ du coût de l’a-

ménagement de terrains de cam-

ping et de pique-nique qu'effec-

tueront les provinces le long de la

route trans-canadienne ou ici et

là dans leur territoire. La part

fédérale des dépenses dépassera

probablement trois millions et ces

travaux fourniront 12,000 mois-

homme d’emploi.

Quant à la construction de rou-
tes d'accès en forêt et à l’aména-

gement de terrains de camping et

de pique-nique, le gouvernement

fédéral on assumera 50 p.: 100 du

coût global ou la totalité du coût
de la main-d'oeuvre, soit le moin-

dre des Jeux montants. D'après ce
Qu'on a constaté l’an dernier, le

ût de la main-d'oeuvre consti-
te une forte proportion des dé-
Penses dans le cas des deux pro-

—

Mort du R. P. Lejay
 

On annonce la mort survenue le
ll octobre, sur le paquebot Flan-
dre, du RP. Pierre Lejay, 5.J.,
Membre de l'Académie des scien-
tes. Né en 1898, le P. Lejay, entra
dans la Compagniede) Jésus en
1915. Après son doctorat èsacien-
ces, il fut envoyé en Chine où il
dirigea, de 1926 à 1936, l’Observa-

- Mésident du’ Conseil international
des Unions scientifiques, président

du Bureau gravimétrique in-
ternational et président du Comité
Bational français de géophysique.
LeP. Lejay était spécialiste des
otdons de gravité et d'ionos-

e. :

 

Les chemins de fer canadiens
ansportent environ 57 pour cent

Marchandises voiturées d’une
le à l'autre. Cette statistique

est établie sur le barème tonne-
€ En 1928, la part des che- €

Du ler novembre au 31 mai, lé |'

bire de ZI-Ka-Wei. Il était vice--

du Bureau des longitudes, direc-.

timatif dépassera cinq millions et

NOUS N'OUBLIERONS PAS — Lorsque les Canadiens ont obser-
vé un moment de silence à 11 heures du matin, le 11 novembre, lis
rendalent hommage à la mémoire de plus de 65,000 Canadiens qui
ont donné leur vie pour leur patrie. .

Dans plus d’une centaine de pays étrangers, nos glorieux morte
reposent sous des pierres tombales ou des croix blanches traitées avec
vénération par les habitants du pays od elles se trouvent.

Le montage photographique ci-dessus rend hommage aux soldats
canadiens victimes de la guerre: au centre, un caporal canadien exa-

 
mine avec un religieux respect une statue de la Vierge que les bom-
bes ont épargnée dans les ruines de l’église de Carpiquet, en France;

en haut à gauche, des rangées symétriques de croix blanches témoi-

gnent des sacrifices du Canada A Dieppe; en haut à droite, deux

petites Hollandaises font une prière devant la tombe d'un Canadien

au cimetidre de Holten; en bas à gauche, deux petits Coréens en visite

au cimetière des Nations-Unies, près de Pusan, Corée, saluent ceux

qui ont donné.leur vie durant le conflit coréen; en bas à droite, ran-

gées de croix au cimetière canadien de Holten, Hollande.

 

 ‘mins de fer était de 84 pour cent.

 
. Quand vient l'heure de la détente...

prendre une MOL.SON c'est agréable
La bière de chez nous
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…Et ils l'appelèrent “Terre-Neuve”
Si paradoxal que cela parais-

se, Terre-Neuve est à la fois la
plus ancienne et la plus jeune
des provinces du Canada.

C'est en 1583 que Humphrey
Gilbert prit possession de cette
grande île de l'Atlantique au
nom de la reine Elizabeth I. Ce
fut la première colonie de la
Grande-Bretagne, Et c'est en
1948 que Terre-Neuve est deve-1
nue la dixième et dernière pro-
vince de la confédération cana-
dienne,

Située en travers de l’'embou-
chure du golfe du Saint-Laurent,
cette île, qui présente au regard
une côte longue et déchiquetée
et qui reçut de Jean Cabot le
nom de Terre-Neuve, est redé-
couverte aujourd'hui par les ca-
pitalistes canadiens et par les
touristes.

Cette province, qui mesure
42,734 milles carrés, est immen-
sément riche en ressources natu-
relles. Durant longtemps, la
pêche à la morue fut, pour ainsi
dire, l'unique occupation des
Terre-Neuviens. Il n’en est
plus de même de nos jours.

L'industrie du papier y prend
de plus en plus d'importance et
la grande usine de la Bowater à

(Corner Brook est la plus grande
‘fabrique intégrée de papier du
monde, L'industrie - minière a

traordinaire, surtout dans Tile
‘Bell où lon a trouvé d’abon-
dants et riches gisements de fer.
Et l'intérieur de Terre-Neuve,

| que l'on commence à peine à ex-
ploiter, recèle de vastes ressour-
ces minières et hydroélectriques.
‘Pour le touriste, le grand at-

trait de Terre-Neuve est le fait
que chasseurs et pêcheurs y
trouvent un paradis encore in-
tact. Les fervents de la pêche
peuvent y lancer leurs lignes
dans des riviéres et des lacs in-
fréquentés parfois durant une
saison compléte, et les eaux
grouillent littéralement de pois-
sons.
Terre-Neuve a bien mérité sa

réputation pour la pêche au sau-
mon. La saison se prolonge du
ler mai au 15 septembre et les
permis pour les touristes, que
ceux-ci peuvent obtenir dans les
principaux ports et établisse-
ments de péche, coltent $2.10
par jour, $10.50 pour deux se-
maines et $26 pour la saison. On
peut y pécher des saumons qui
pèsent jusqu'à 40 livres à l’aide

pris, d'autre part, un essor ex-

  d’une Dusty Miller ou de toute

autre mouche de modèle cou-
rant.
A Terre-Neuve, onpeutfaire,

au choix, la chasse au caribou, à
l’orignal, à l'ours noir, aux oi-
seaux aquatiques ou au ptarmi-
gan. Les permis de chasse sont
émis par le bureau du ministère
des Mines et des Ressources, à
‘Saint-Jean.

La construction d’un nouveau
tronçon de 600 milles de la rou-
te transcanadienne à travers l’île
facilitera grandement cette an-
née les déplacements des touris-
tes, et l’horaire d'Air Canada
comprend chaque jour des vols
vers Saint-Jean, Gander et Ste-
phenville.

Une grande variété de diver-
tissements s'offre aux visiteurs.
Ils peuvent assister, par exem-
ple, aux plus anciennes joutes
nautiques organisées en Améri-
que du Nord, les régates annuel-
les de Saint-Jean; faire du cam-
ping au bord d’un alerte cours
d’eau, se rendre en bateau à
quelque port avancé pours’y ré-
galer d'un succulent plat de lan-
gues de morue ou se transporter
par avion dans l’une ou l'autre
des régions où orignaux et cari-
bous abondent.
 

Défense
Commetant d’autres produits

raires...? La consommation de
ce breuvage subirait-elle les ef-!
fets d’une défection* inexplica-!les plus gros bonnets
ble..? Il s’est en tout cas, trou-
vé à Paris une femme pour déci-
der que l'absorption du café
gagnait beaucoup à se faire en
agréable société, et elle a fondé
le Moka-Club. Il ne s'agit pas
cependant de grouper tous les
buveurs de café, mais seulement
les intellectuels “appréciant les
bienfaits” de ce breuvage dans
les créations de l'esprit.
Autrement dit: les écrivains

qui doivent au café une surexci-
tation créatrice sont invités à fai-
re partie de ce club où l’on
comparera sans doute lés effets
de diverses préparations. Peut-
tre y discutera-t-on, comme au
temps de Brillat-Savarin, des
mérites du café pilé dans des
mortiers avec des pilons de bois,
commefaisaient les Turcs, et du

et illustration
Avec une conscience et un sé-

alimentaires, le café aurait-il be-
soin de défenseurs et de thurifé-'tronome avait tenu à faire

rieux impayables, le célèbre gas-
ex-

périence des deux préparations,
et il les avait fait déguster “par

“L'opinion unanime, concluait
l'auteur de “La Physiologie du
goût”, a été que celui qui résul-
tait de la poudre pilée était su-
périeur à celui provenu de la
poudre moulue.”

Espérons que le Moka-Club
tiendra de ce décret gastronomi-
que, et que la préparation du
breuvage s’y fera selon la mé-
thode Brillat-Savarin:
“On verse de l’eau bouillante

sur du café mis dans un vase de
porcelaine ou d'argent percé de
trés petits trous. On prend cet-
te première décoction, on la
chauffe jusqu’à ébullition, on la
repasse.de nouveau et on a un/
café aussi clair et aussi bon que
possible.”

Brillat-Savarin ajoutait:
“J'ai essayé de faire du café café “trituré” dans un moulin...

, 1

Le plus beau:livre;- est

Caussade: ,

écrit présentement!- H est
les Anges en arrangent.les
l’encre, ils en impriment les

langue de l’autre monde...
Evangile vivant que dons le

relire l’histoire de notre vi

la main vers le Ciel.
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âmes dans l’Eglise du Christ, selon là pensée du Père de

Oh, la belle histoire! Lebeaulivre que l’Esprit-Saint

Mais nous sommes‘dans la-nuit de lo foi. Le papier.
est plus noir que l’encre; la langue de ce livre est une

Sur la terre, lorsque les vingt-quatre lettres sont
mélangées, un écrit-est incompréhensible; mais, quand
elles sont placées en ordre, elles suffisent à composer des
milliers de volumes différents Yet -admirables en leur
genre... Dans le domainesurnaturel, Dieu compose, pour
chaqué âme, un Voluiñe merveilleux dont la Cour. céleste
suit la composition .jour-par jour,d'année en. .année.
Pendant l'éternité bienheureuse, ce sera notre joie de

..gréces dont il nous aura comblé, en nous conduisant par:

dans une bouilloire à haute pres-

|

x

celui qui raconte la vie des

sous presse...
“lettres,
feuilles.

Chaque jour,
ils y appliquent

Vous -ne pourrez lire cet
ciel.

e, pour remercier Dieu . des.

P
P
T
N
e

   

du café
(sion, mais jai eu pour résultat
un café chargé d’extractif et d’a-
mertume, bon tout au plus
gratter le gosier d’un Cosaque.”
La préparation du café a ses

fanatiques. Ne vit-on pas, -na-
guère, un établissement de Rot-
terdam, célèbre pour son “café
viennois” commander dans la ca-
pitale autrichienne même vingt
mille litres d’une eau puisée
dans le Danube même. L'envoi
du liquide adéquat se fit avec
un grand cérémonial, car le con-
sul général d’Autriche et l'atta-
ché commercial autrichien aux
Pays-Bas se déplacèrent pour
accueillir le wagon-citerne qui
ortait dans ses flancs l’eau du

beau Danube bleu. Voilà certes
un bel exemple de conscience
professionnelle!

Le Moka-Club ne manquera
pas, il faut le souhaiter, d’hono-
rer les héros qui allèrent jusqu’à
risquer leur vie pour acclimater
le café dans les régions où il é-
tait inconnu, tel ce Gabriel de
Clieu, officier français de la
Martinique, -qui, après des an-
nées d’intrigues et de patience,
finit‘par ébtenir du médecin de
Louis XV, un, jeune plant de ca-
féier qu’il se proposait’ d’empor-
ter aux Antilles. . Le climat des
îles lui paraissait particülière-
ment propiceà cette culture. Les

l'époque, une sorte de monopole,
pensaient ‘qu’il valait mieuxré-
server cette culture aux Indes et
firent tout ce qui étaient en leur
pouvoir pour empêcher l'évasion
de cette plante miraculeuse vers
d'autres cieux. Le capitaine de
Clieu dut user de mille précau-
tions pour mener à bien son ex-
pédition. Il alla jusqu’à lui sa-
crifier ses dernièresrations d’eau
douce. On sait la suite: avant
la Révolution, Saint-Domingue
et Haïti produisaient les deux
tiers de la consommation euro-
péenne. Les Antilles étaient de-
venuesle.paradis du café... Pour
peu de temps, hélas....! _ Georges HENDRIX

à Fleur de cinq pierres.

Hollandais, qui possédaient à:  

Quand Aurélien Scholl te
nait à Paris bureau d'esprit
Quelque journaux parisiens se

sont attardés un moment à Auré-

lien Scholl, à l’occasion du 125e

anniversaire de sa naissance. Ou-

blié depuis des lunes, l'homme

fut l’un des ‘plus célèbres boule-

vardiers de son époque, aux belles

années du Second-Empire et du
dix-neuvième siècle finissant. Né

à Bordeaux en 1833, [I portalt un

nom à consonnance israélite, mais

ses blographes les plus autorisés

affirment qu’il mourut chrétienne-
ment en 1902, de façon presque

édifiante. Ce qui offre quelque

contraste avec sa vle et ses oeu-

vres, dont l’une, Le Procès de Jé-
sus-Christ, entraina la condamna-
tion de l’Index, en septembre 1878.

La plupart des autres, que l’on

chercherait en vain dans les li-

brairies, dont les titres ne sont

connus que des érudits, furent sur-

tout dès recueils de chroniques ou

de nouvelles, où le libertinage Jé-
ger Je dispute à l’amoralisme. Cho-

se curieuse, cet amuseur d'un au-
tre âge donna en sa jeunesse dans

le terrifiant et le fantastique, à

la manière d'Edgar Poë et de l’Is-

le-Adam, non sans subir aussi l’in-

fluence de Dickens, même de Pé-

trone, ce qui reporte assez loin

dans le temps. L'ouvrage Coeur

double en fait fol, qui remonte-

aux années 1890. Quelques-unes

des nouvelles y contenues se-

ralent en leur genre des chefs-

d'oeuvre d'Ingéniosité et de style:

Les Stryges, Le Dom. La Vendeuse.

d’Ambre, La Dernière nuit, Poder,
Face +

x x *

Scholl brilla par ses reparties

et facéties, plus que par ses fi-

vres. Ses mots sont innombrables,

que Paris et la France répétalent,

et dont quelques-uns vinrent jus-

qu’à nous. Ii tint bureau d'esprit

pendant cinquante ans, avec un

succès inégalé. Pourtant, sur la

fin, Il faisait un peu pitié, répé-

tant ses anecdotes et ses coqs-à-

l'âne, cependant qu’autour de lui
les dineurs se moqualent. Ses der-

nières années furent tristes. On
ne manquait pas de lui faire sentir,

raconte Jules Bertaut, “qu’il était

déjà un homme du passé, une

sorte de bête curieuse, de phéno-

mène qu'on montrait pour le plai-

sir, que l’on exhibait comme un

plat de choix, une chose rare.” De]
1850 à 1880, il rendit ses oracles au

Café Riche, qui rivalisait avec lej

Café Hardy,Les gens disalent qu'il
fallait être riche pour manger au

Hardy, et hardi pour s'empiffrer|

au Riche. Toujours est-il que
Scholl devint tôt l’habitué de l’6-
tablissement sis à l’angle de la rue

Le Peletier, non loin de ‘l'Opéra,|. :

et dès lors il ny eut que lui sur
le Boulevard, Il se forma dans les

petits Journaux, ces feuilles &phé- |”

mères qui essayaient de remplacer

les quotidiens, muselés par la cen-

sure, où la plupart des sujets 6-
talent tabous, le régime de Napo- |-

léon 111 ne tolérant ni les idées
ni la critique. C’est là une mer-
veilleuse école de style pour les
rédacteurs, remplissant leurs co-
Jonnes “de potins, d'allusions, de
phrases détournées et d’adjectifs
perfides”. EEA

* * *
L'une des premières publications

où Scholl débuta fut la Naïade,
unique en son genre, en ce sena
qu'èlle était Imprimée sur une
feuille de caoutchouc, que lisalent
les clients des établissements de
bains, alors nombreux à Paris.
L'encre en était à l'épreuve de
l'eau, au point que les baigneurs
‘allaient . jusqu’à. s'essuyer Avec

  
  
  

   

  

   

  

   

    

    

   

  

  
  

 

  
   

   

   

  
   

 

   

   

   
    

  

  

 

  

  

leur journal, sans lui nuire of
rien. Mais Scholl passa vite à d'aut À
tres organes, dirigeant sec: flèches
contre la cour impériale, dont |

devint en quelque sorte ia bé
noire. 1) se gaussa un jour gp.
Madame de Metternich, épouse dj
l’ambassadeur d’Autriche, 4 caus
de son engouement'pour Wagner4
se montrantsi mordant que |g}
Nain jaune,’ qui avait ports 543
“cople”’, fut supprimé. Les chose 3
finirent par s'arranger, non san}
des excuses de Scholl a I'adress)]
de Pauline de Metternich, et ef}
vers, qui se terminalent par ce

alexandrins: Ë

Et, croyez-le, Je n'ai cherché |

votre colère ï3
Que pour avoir au moins

: quelque chose de vous be

Aurélien Scholl appartient ag
Second-Empire comme Morny
Waleski, comme Offenbach. Co

Pearl, Anna Deslions, Hortensi

Schnelder. 11 fit profession d'esprit

et ses mots ne se comptent plug

“Dans la finance, disait-il, il y à

des barons; dans l’industrie, If]

n'y a que des chevaliers”. D'ung)
femme enrichie, mals restée vulÿ

galre: “elle n’a ‘pas assez de bas

gues pour cacher ses mains.” If

disait à un financier: “Voulez-voug]

que Je vous indique une affaird
superbe? Acheter toutes les cons

clences pour ce qu’elles valent ef

les revendre pour ce qu’elles s'esd

timent.” Quand Aurélien Scholl
mourut, une époque disparaissai

“avec lal; eo ’ j
L'Hlettré ÿ

Les Canadiens bénéficient d'un
réseau routier de 35,000 milles de
routes macadamisées et cnviroïl
44,000 milles de voies ferrées.
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POTINS SPORTIFS
—

Les Arzonaults ont subi une dé-

faite de 14 à 12 contre les Alouet-
tes samedi dernier dans la joute la

plus sensationnelle jamais vue à
Montréal. .

On seit qu’à peine avec seule-

ment trois minutes de jeu, les

Alouettes ont changé une défaite
imminente en une wictoire écla-

tante.
*

Au cours de cette  joute, les

Alouette ont toutefois perdu les
services de HalPatterson, Mon-

sieur Football pour la balance de
la saison. ’

x

Les Alouettes jouaient mercredi

dans une joute à finir contre les
Rough Riders et ils étaientfavoris
pour {riompher.

*

Toutefois, comme les Rough

Riders n'ont jamais remporté de

tromphe à Montréal, ils avaient

la loi des moyennes en leur faveur

tout en n'oubliant pas qu’ils re-
présentent une forte équipe.

* .

Le gagnant commence samedi

une série finale de deux joutes au
total des points contre les me-

neurs, les Tiger Catsde Hamilton

qui sont gros favoris pour repré-

senter de nouveau 1*Est du Pays

dans la finale Est-Ouest.
*

Si les Alouettes jouaient en fi-

nale, pour la deuxième fois en

quatre ans, le meilleur joueur de
football au Canada Hal Patterson

verrait la joute en civil, en effet

en 1954, Patterson avait subi une
blessure et avait été incapable de

prendre part à la grande finale

que les Alouettes avaient perdue

au compte de 26-26 sur le fameux
échappé de Hunsinger.

*

Donald Campbell d’Angleterre

vient d’enregistrer un nouveau re-

cord mondial en canot automobile

en parcourant un mille à plus de
250 milles à l'heure.

*

Fait à noter, -c’est que le même
Campbell est aussi le roi de la vi-
tesse sur terre et. probablement le
seul homme au monde à détenir
pareil record.

*
N'oublions pas que les gens du

Contineat ont appris à jouer du

hockey ct nous devrions trier l'é-

chaque fois qu'une équipe du Pays
participe à un tournoi mondial,

*

Quand on se pique d'être le
Pays où il se joue le meilleur
hockey au monde, on se doit de le
démontrer en envoyant une équi-
pe de calibre qui se devrait de ne
pas subir de défaite.

*
Les joueurs Canadiens n'ont pas

fait fureur à leur première joute
disputée à Stockholm subissant la
défaite au compte de 5 à 2.

*

Nous ne comprenons pas pour-
quoi la fameuse C.A.H.A. agit de
façon aussi stupide et n’envoie pas
une équipe de calibre à affronter
les Européens*

*

Les Lions de Trois-Rivières ont
prouvé qu’ils étaient de taille en
allant daire subir une défaite de 4
à 1 au Royalsur la glace mème du
Forum.

x

Dans cette joute, les joueurs ont

donné le meilleur d’eux-mémes et
nous sommes sûrs qu'ils auront

leur mot à dire dans la ligue Pro-

fessionnelle du Québec. -
+ ;

L'incomparable Maurice Ri-

chard, l'ailier droit des Canadiens,

n’avait plus que 3 buts à compter

pour atteindre le total fantastique

de SIX CENTS (saison régulières

et éliminatoires) lorsqu'il s’est ali-

gné dans la joute disputée mercre-

di dernier à Foronto.
* .

Il avait alors 516 buts dans les

saisons régulières et 81 dans les

éliminatoires.
*

Red Story vient d'officier dans

sa 500ème joute dans la Ligue Na-
tionale et George Hayes, un juge

de ligne officiait récemment dans

sa 100ème.
. *

Les prochains joueurs en lice

pour atteindre le chiffre de 100

pour les buts comptés dans la Li-

gue Nationale sont dans l'ordre;

George Armstrong, Léo Labine et
Jerry Toppazzini.

*

Gordie Howe semble avoir un

faible pour les Rangers, en effet,
le gros ailier droit du Détroit n'a

compté que 4 buts depuis le com-

mencement de la saison et tous

furent comptés aux dépens des

Rangers de New-York.
*

Les Canadiens de Montréal quipe canadienne sur les volets viennent de perdre trois joutes de
--
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suite le samedi*soir, les amateurs
sont tous ébahis de la chose et
nous croyons que c’est la première
fois que ceci se produit chez les
Canadiens.
Howe voudrait bien que son é-

quipe joue plus souvent contre les
chandails bleus.

. *

*

La Ligue de hockey Nationale
célébrera son 41ème anniversaire
le 22 novembre prochain. C’est en
effet à cette date en 1917 que la
Ligue Nationale fut officiellement
formée et la saison courante 1958-
59 marque donc une 42ème saison
consécutive d'opération pour le
plus grand circuit majeur de
hockey au monde.

*

.Quand la ligue fut formée en
1917-18, les équipes suivantes’ en
faisaient partie: les Canadiens de
Montréal, les Wanderers de Mont-
réal et Ottawa et Toronto.

*

Les premières joutes {furent

jouées le 19 décembre 1917 et la
ville de Toronto peut se vanter

d’avoir été la seule à présenter du

hockey dans ce Circuit sur de la
glace artificielle.

*
Le jeune Eddie Litzenberger

dont les Canadiens firent cadeau
aux Eperviers il y a quelques an-

nées domine présentement chez les

compteurs de la Ligue Nationale
et il brise pour la première semai-

ne d'activités l'emprise que les
Canadiens détenait chez les comp-

teurs du Circuit Campbell.
*

Tod Sloan que les Leafs ne

trouvaient pas assez bon et qui é-
volue pour les Eperviers domine

chez les compteurs avec 9 francs
bits, tandis ‘qué poür lesassistan-
ces, c'est le Capitaine George Sul-

livan des Rangers qui en a amassé
le plus, soit 13.

*

A cause des Ice Capade, les Ca-
nadiens évoluent à. l’étranger cette

semaine,
*

Les Rangers de New-York peu-
vent se vanter d’avoir aligner jus-

qu’à maintenant le plus grand

nombre de gardiens de buts cette
saison avec trois soit: Worsley,

Paillé et Klymkiw qui a gardé les

 

POUR VOS
ASSURANCES
* Incendie
*Accidents
* Responsabilité
‘* Automobile

RICHARD BERGERON
Courtier enAssurances

1218, Gt-Olivier Tél. 85-2888

Trole- Rivières

 

ACHETEZ T.V.
ROGERS-MAJESTIC

et obtenez des avantages

exclusifs à notre maison
 

lo - Garantie un an sur
toutes les ventes. -

20 - Un prix défiant toute

compétition (Montréal
compris).

, Conditions faciles
de paiement

ELECTRIQUES
LAVIOLETTE

ACCESSOIRES
615, Lavio'<tte
Tél, FR. A-8026

 

filets des Blues durant 18 minutes

et 50 secondes le 12 octobre der-
nier, soit la fin de la troisième pé-
riode de cette joute.

x

Pour la première fois depuis
qu’il évolue dans la Ligue Natio-

nale de hockey, Jacques Plante

connait sa pire saison et il est de-
vançé par trois autres gardiens de
buts du Circuit pour la meilleure
moyenne chez les cerbères.

x

Incidemment, disons que Terry
Sawchuck maintient présentement
une moyenne de 2.38 par joute

pour dominer le classement des
gardiens de buts.

*

Pour les Punitions les Rangers
et les Bruins avec 189 minutes
chacun sont les équipes qui en ont

recu le plus, tandis que les Cana-
diens et les Red Wings de Détroit
ont été les moins punis.

*

Pour la premiére fois dans tou-

 

J. A. Trudel,

Tes. 85-1988

J. U. Grégolre,

Tél. 6-6202

Trudel & Grégoire
Notaires

 

306, rue Radisson,
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te l'histoire de la Ligue Nationale,
la lutte est la plus contestée qui soit

et après les joutes du 9 novembre
dernier, soulement 6 points sépa-
raient le premier du dernier ou si
vous aimez mieux, la marge de

trois joutes.
*

C’est après 123 joutes que Bob
Turner réussit à compter un but
dans la Nationale et c'est arrivé
samedi dernier au Forum de

Montréal.

Le phare de l’île, Sambro, face
au port d'Halifax, fut construit en

1760.

 
 

 

   

 

Service
D'URGENCE

de 24 heures
pour brûleurs à l'huile

Appelez FR. 4-4615

Albert-H.
Lacharité
770, rue Hertel
Trois-Rivières

Détaillant d’huile
à chauffage SHELL 
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, Admission :
Générale :  

-

HOCKEY AU COLISEEsr

Samedi, le 15 novembre 1958
QUEBEC

vs
LES LIONS DE TROIS-RIVIERES

Mardi, le 18 novembre 1958
CHICOUTIMI

vs
LES LIONS DE TROIS-RIVIERES

Réservées $2.00, $1.75, $1.60

Adultes $1.00 Enfants 50c

 

   
 

  

      
 

 

1392, rue Hart

: Choussures pour toute

J. A. GOSSELIN
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Réductions
sensationnelles

sur lignes
d'élimination
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Monsieur Gérald Lévesque, Gé-

rant-Général des Ventes à la

Brasserie O'Keefe Limitée, annon-

ce la nomination de M. CAMILLE

LE BON comme agent-distribu-

teur pour la -région de Trois-Rivi-

ères, et du Cap-de-la-Madeleine.

Monsieur Le Bon est président de

la Chambre de Commerce des Jeu-

nes du Cap-de-la- Madeleine.

125 chambres-
de plus au Centre
Maria-Goretti

 

 

Encouragement et bénédiction
de Sa Sainteté Pie XII
 

Encouragement et bénédiction —T

Il y aura trois ans le 8 décembre

prochain, Son Eminence le Cardi-

nal Paul-Emile Léger inaugurait

officiellement le Centre Maria-

Goretti. Cette entreprise, qui dans

une formule nouvelle se proposait

de répondre adéquatement aux

besoins de la jeune fille éloignée

de son foyer, alalit connaître un
succès inespéré.

A peine terminé le Centre Ma-

ria-Goretti fut assailli de partout

par des demandes d'admission.

On évalue qu’au delà de 5,000 jeu-

nes filles sont venues chaque an-

née y chercher protection et orien-

tation. A ce nombre il faudrait

ajouter quelque 20,000 autres qui,

bien que non résidentes au Cen-

tre s’y rendent avec leurs fiancés

pour occuper leurs loisirs en parti-

cipant au programme récréatif et
à des dours qui leur sont gracieu-
sement offerts,

Seulement en une année, plus
d’un millier de demandes d’admis-
sion ont dû être refusées faute
d’espace. Le Centre Maria-Goret-
ti malgré ses 220 places s’avérait
donc insuffisant, pour accueillir
toutes les jeunes filles qui non
seulement du Québec, du Canada,
mais de partout réclament protec-
tion, aide et orientation. ’
Malgré les responsabilités finan-

cières déjà contractées, comptant
sur la générosité des âmes de bon-
.ne volonté, les autorités duCentre
Maria-Goretti ont décidé d’agran-
dir considérablement l'édifice ac-
tuel. Les travaux de construction
viennent de commencer et pren-
dront fin au mois de juillet 1959.
L'agrandissement comporte l'ad-

dition d’un étage sur l'aile en bor-
dure du chemin Côte Ste-Catheri-

“C’est ‘très Volonitiers que le St-
Père bénit ce nouveau projet pla-

cé, cothme le précédent, sous le

patronage de sainte Maria Goretti.

Il vous accorde, dans cette inten-

tion, ainsi qu’à tous ceux qui vous

aideront’ à réaliser cette bienfai-

sante initiative, comme aussi à vos

collaborateurs actuels et à toutes

ces jeunes pensionnaires du Cen-

tre Maria-Goretti la faveur d’une

très paternelle Bénédiction Apos-

tolique”.

Paroles réconfortantes pour la
direction du Centre Maria-Goretti

mais combien encourageantes pour

ceux qui veulent y collaborer de
leurs dons, sur lesquels on compte

beaucoup pour la réalisation du

projet. Pour information: LE

CENTRE MARIA-GORETTI, 3333,

chemin Côte Ste-Catherine, Mont-

réal 26. RE. 1-1161,

 

Des soldats demandèrent à Jé-

sus: “Et nous, que nous faut-il

faire ?” Il leur répondit: “Ne mo-

lestez personne; ne dénoncez pas

faussement et contentez-vous de
votre solde.” (Le 3,14)

Appropriée,on ne
SOUS tous rapports!   

- LE BIEN PUBLIC,

Grave menace sur

les Lieux Saints

 

Les événements du Proche-

Orient et les bruits de partage de
la Jordanie font planer une grave

menace sur le sort des Lieux

Saints. Il y aura bientôt dix ans
que Pie XII, dans l’Encyclique

“Redemptoris Nostri”, -réclamait

pour les Lieux Saints un statut

juridique garanti par un engage-

ment international. Le Pape invi-

tait en même temps les fidèles du

monde entier a “affirmer publi-
quement et résolument leurs dé-

sirs et leurs droits auprès des chefs

de ‘gouvernements”, et prier ins-

tamment à cette intention. En dé-

pit des efforts de diverses organi-

sations, notamment les Chevaliers

du Saint-Sépulcre et le Comité de
Sauvegarde des Lieux Saints, cet

appel pressant n’a pas eu le reten-

tissement qui l'eût rendu efficace.

Les résolutions de I'ON.U. dans

ce sens sont demeurées platoni-

lques et la situation de fait, des

Lieux Saints demeure un scanda-
le et une inquiétude pour le mon*
de chrétien (et même pour les  

—eWVENBREDT,1%NOVEMBRE 105
musulmans et les juifs). Soucieux

de ne pas accepter le fait accom-

pli par la force, et de ne pas lais-

ser proscrire nos droits, la lieute-
nance de France des Chevaliersdu
Saint-Sépulcre vient d'écrire à

l'ONU. lui demandant de veiller

à ce que le statut international

que ses membres ont voté soit

strictement appliqué.

trée .par l'ile Jésus
Montréal. L'augmentation à été q

   

 

   

population pour un comté
nada de 1951 à 1956 ccfut enregis-} :

au nord à

83 pour cent pour la plupartle ré. 3
sultat de nouveaux développe.§
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Vous voulez moderniser votre domicile ?

Un prêt NIAGARA rend lu chose facile !

to plus importante compagnie de prêts

° entièrement conodienze

 
 

 

La moins chère des Ford, le sedan
Custom 300 place l’élégance à la
portée de tout budget. -

peutmieux, |

 

 

  
Cette Sunliner est aussi souple

. qu’elle en a l’air, grâce au
téléréglage automatique de la
suspension Ford. Lee

ne et une annexe de 9 étages à|'
l’arrière à l'angle de l'avenue De-
celles et de la rue Place Decelles.
Le nouvel édifice contiendra 129
chambres privées, deux salles de
cours, une vaste bibliothèque, un
caféteria plus spacieux, de nou-
veaux locaux pour le personnel
religieux et laïc.
La protection de la jeune fille,

vivant éloignée de son foyer au

milieu des dangers de la ville ap-

paraît l'oeuvre la plus importante
des temps modernes. Aussi il n’est
pas surprenant qu’elle ait retenue
d’une manière spéciale l'attention
de Sa Sainteté le Pape Pie XII.

Informé des.heureux projets de

développement du Centre Maria
Goretti, dont il avait fortement
encouragé la fondation, le 31 jan- ;‘vier 1957, Sa Sainteté chargeait (Certainduspostsiyy Utuairls ou memtionnds sons “siandarddans certains modules of disponibles moyennant supplément dansd'autres.)
son secrétaire d'adresser au R. Pè- . Se :
re Alfred Laplante, le fondateur-
directeur du Centre Maria-Goret- |.
ti ‘une lettredans laquelle il disait::

4 -

Désirez-vous une nouvelle voiture qui réponde à
vos besoins (et convienne à votre garage)?
» Votre vendeur Ford vous offre la voituré qui est
appropriée, on ne peut mieux, sous tous rapports.
Elégante sans extravagance, elle se faufile avec ’
agilité dans la circulation dense et semble planer
sur les nuages au cours des longs voyages. Elle est
pimpante et spacieuse, avec un surcroit d’espace
pourla tête et les jambes. ’

. Le puissant 6-cyl. de la Ford donne jusqu’a 109,
plus de millage au gallon et le V-8 standard donne
son plein rendementavec l’essence ordinaire. Enfin,
grâce au filtre d’huile standard de Ford, vous ne
vidangez le carter qu’à tousles 4,000 milles.
Voyez votre vendeur Ford et faitesla découverte

de 1a voiture qui est pour vous appropriée . . . on
ne peut mieux!

”

   



VENDREDI, 14 NOVEMBRE1958
Succès de la campagnelocaled'Obligations d'Epargne du Canada

————————————

a M. Gérard Gingras, directeur de

la campagne d'Obligations d'Epar-
gne du Canada pour le Québec,
annonce qu’au 31 octobre 1958,

les ventes d'obligations d’épargne
par retenues sur le salaire avaient
atteint $2,013,850 dans le district
comprenant. Trois-Rivières, Cap-

de-la-Madeleine, La Tuque, Sha-

winigan, Grand’Mère, Louiseville
et Berthierville.

Ce total, qui comporte 5,003

commandes, est selon M. Gingras,

très satisfaisant, et dénote que

l'esprit d'épargne se maintient et
même se développe constamment
 — =

Décorations de la
Fidélité française
 

Quatre personnalités françaises

du Canada et des Etats-Unis vien-

nent d'être promues à l’Ordre de
la Fidélité française. Ce sont ma-

dame Yvonne Fortin-Terrien, de

Victoria en Colombie anglaise,
présidente d’honneur de la Fédé-
ration C.-F. de la Colombie; Mgr
Hector Benoit, P.D., curé de So-

mersworth au New Hampshire et

aumônier général de l’Association

Canado-Américaine; M. Adélard

Chartrand, d’Ottawa et M. le no-

taire Victor Morin, de Montréal.

Les insignes de l’Ordre leur se-

ront remis au cours de l’année par
M. l'abbé Adrien Verrette, vice-

président du Conseil de la Vie

Française et chancelier de l'Ordre
de la Fidélité, Ces insignes con-

sistent en une médaille avec cra-

vate aux couleurs bleue et blan-
che. Un diplôme accompagne les

insignes. :

L'Ordre a été institué par le

Conseil de la Vie francaise en

1947. Il estattribué par les mem-

bres du Conseil de la vie françai-

se lors de la session plénière,

pour “service exceptionnels rendus

à la culture française en Améri-

que du Nord”. Il n’est décerné

qu’à trois ou quatre personnes par

année. Lors de la collation des

insignes, le chancelier de l'Ordre

prononce l’éloge de chacun des

décorés et il fait connaître alors

les états de service qui ont guidé

le choix du Conseil de la Vie

française.

 

Nomination Molson

   
 

Den

M. Morgan McCammon, dont la

Nomination au poste’ de secrétaire,

de la Brasserie Molson Ltée est].
annoncée par l’hon. H. de Molson,
Président de la compagnie. Avant
cette nomination, M. McCammon
était secrétaire, trésorier adjoint
tt conseiller juridique de Stein-
berg's Ltée, - a

 

La production du Canadadans
Son ensemble est de $31 milliards.
Les Canadiens dépensent annuel-
lement $750,000,000 pour l'éduca-
tion. Chaque fois que nousprodui-
Sons pour $31 de marchandises
dans notre industrie, notre agri-
‘ulture ou nos mines, nous dé-
Pensons 75 cents pour instrûire
hos enfants,

 

| Le Seigneur a renversé les po-
entats de leurs trônes et élevé les

‘

_—

Elections communales
en Belgique

Les élections communales qui
ont eu lieu le 12 octobre en Bel-
gique révèlent une tendance qui
confirme, à quatre mois de dis-
tance, les élections législatives du
ler juin. Avance générale du parti
social-chrétien qui regagne les
sièges perdus lors des précédentes
élections communales de 1952, re-
cul sensible des libéraux, statu
quo socialiste, malgré un léger

dans la Province de Québec, où
les résultats d’ensemble de la
campagne se comparenttrès favo-
rablement à ceux des autres pro-
vinces, Sans compter les achats du
personnel d'organismes d'envergu-
Te nationale comme les chemins |
de fer, les banques et le service
civil, les achats d'obligations d’é-
pargne du Canada par retenues
sur le salaire atteindront proba-
blement près de $40,000,000 dans
le Québec cette année.

recul en province, compensé par
des gains

À bruxelloise.
dans l’agglomération 

   
Notre photo représente quelques-uns des artistes qui assurent le

succès de l’émission Don Quichotte. De gauche à droite: Roland
Chenail, Luce Guilbeau, Edgar Fruitier, Rollande Perro, Luan Asllani
(l’auteur de l'adaptation radiophonique), Sita Riddez, Gaétane Lanlel
et le réalisateur Marcel Henry. Cette série raconte aux jeunes audi-

teurs les faits et gestes du célèbre hidalgo, héros de l'oeuvre de Cer-

vantès. Don Quichotte est diffusé au réseau français de Radio-Cana-

da du lundi au vendredi, à 4 h. 30 de l'après-midi.

 

©
°

"0
°

pour quelques
SOUS PAR JOUR 
Voulez-vous avoir de I'eau chaude en abondance?

Ayez un chauffe-eau électrique! C’est le meilleur

moyen de'vous procurer toute l'eau chaude dont vous

avez besoin chaque jour, pour moins du prix d'une

tablette de chocolat. Le chauffe-eau électrique est

entièrement automatique et silencieux, et il élimine

’ les inconvénients du réservoir à carburant et de la

cheminée. Consultez votre marchand d'appareils élec-

° triqués afin de choisir votre çhauffe-eau. Vous aurez de

l’eau chaude à volonté,au prix le plus modique possible.

“ FAITES MEILLEUR USAGE DE L'ÉLECTRICIFÉ

— VOUS AUREZ PLUS DE LOISIRS

PAGE SEPT

Depuis1935, les inscriptions d'é-
tudiants dans nos universités ca-

nadiennes sont passées de 35,000
à environ 90,000.

 

 

 

Rassurez-vous, car voici que je
vous annonce une grande joie, qui

sera celle de tout le peuple: au-
jourd'hui, un Sauveur vous est
né, qui est le Christ Seigneur.

(Lc 2,10)

 

Le Canada est riche en forêts,

 

dl y a queiques semaines, je faisais, dans une petite ville char-
mante du New-Hampshire, aux Etats-Unis, une conférence, devant
les membres féminins des Chambres de Commerce canadiennes
réunies là en congrès.

J'avais choisi, pour thème, celui que voici: aimez-vous votre
époque? Etje crois avoir rencontré peu de contradictions caril faut
bien l'admettre: notre siècle, s'il nous à apporté deux guerres, n'a
pas que de graves défauts et surtout, il nous donne, à nous, femmes,
ce que nous avons cherché de toute éternité, par les moyensles plus
extraordinaires sans l’avoir tellement trouvé: la possibilité de
reculer la vieillesse jusqu’à son extrême limite.

On parle parfois ‘’du bon vieux temps”. C'est à se demanders’il
était si bon que cela et s'il n’est pas tout simplement un mythe pro-
pagé par la poésie. Et si les femmes d'aujourd'hui, citadines aussi
bien que fermières ne sont pas plus à leur aisc devant tous les mer-
veilleux accessoires que la Fée Electricité a mis à leur disposition.

A l'heure actuelle, tout nous est tellementfacilité. Evidemment,
parce que nous en avons pris une si grande habitude, nous nous en ‘
apercevons à peine. Mais que pour une raison ou une autre, une
panne arrive, sommes-nous assez malheureuses! Si, un jour nous
aimons, parce que c’est joli et intime, éclairer notre table par des
bougies, dontla lueur douce rend toutes les femmesjolies,il ne serait
pas question de remplacer par elles l'éclairage puissant et continu
qui ne demande d'autre effort que celui d’actionner un interrupteur.

En été, nous avons beaucoup de plaisir à faire griller un stcak
dehors. sur le feu de charbon de bois du “barbecue”. 11 est bien
évident y .. nous ne songeons même pas à en faire une habitude dans
nos maisons confortables et bien chauffées.

Et notre siècle que nous aimons (que nous avons bien raison
d'aimer) nous a appris encore quelque chose: l’économie. Caril n'est
pas vrai que les jeunes femmes modernes ne savent même plus la
signification de ce mot. Bien au contraire. C’est par esprit d’écono-
mie, parce qu'elles savent bien qu’il en coûte moins cher d'acheter en
plus grande quantité que peu à la fois qu’elles réclament sans cesse
des réfrigérateurs électriques plus perfectionnés, plus compacts, mais
contenant autant que d'autres, et combinant le congélateur et le
réfrigérateur proprement dit. C'est par esprit d'économie qu’elles
aiment mieux faire elles-mêmes leur lessive et leur repassage .. .
On n’est jamais si bien servie que par soi-même .. .

Et si de nos jours, les jeunes femmes ne se contentent plus de la
Cuisine qui tourne en rond et ramène presque chaque jour les mêmes
plats, c’est parce que, non seulementelles ont appris à apprêter les
mets et toutes les bonnes choses qu’on trouve maintenant à l'année

«longue, mais parce que faire de la bonne cuisine n'est plus le seul
privilège de quelques cordons-bleus. Quoi de plus facile, avec un
bon poêle électrique facile à régler, qui donne juste le degré de
chaleur désiré. On ne peutrien rater, pas même un banal gâteau.

Et puis dites . . . Si nous n'avions pas la radio, le jour, la télévi-
sion, le soir, commeelles seraient longues, nos journées .. . N’en
déplaise aux détracteurs de notre époque: la plus humble ménagère
de nos jours possède, en son petit logis, plus de choses, plus de
merveilles que n'en posséda Louis XIV en son palais de Versailles...

Vous voyez qu'on a raison d’aimer notre époque, notre belle
, époque que la Fée Electricité a si bien su toucher, de sa baguette
magique...
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Les partis politiques et l'opinion
publique aux Etats-Unis

   

La Constitution des Etats-Unis
ne fait aucune mention des partis
politiques. Cependant, ils ont déjà.

joué un rôle important dans notre

système démocratique. Il était né-
cessaire d'organiser l’opinion pu-

blique et de la mettre en pratique

pour déterminer la politique du

gouvernement. Les partis ont
rempli ce rôle.

Le plus ancien parti politiqué
des Etats-Unis est le parti démo-

eratique, ‘héritier politique d'un

mouvement initié quelques années

avant 1800 par le vice-président

Thomas Jefferson qui estimait que
les principes des Fédéralistes, par-

ti alors au pouvoir, ne concor-

daient pas avec ceux de la Cons-
titution. Aux électeurs de 1800,

Jefferson et ses partisans exposé-

rent leurs vues aux électeurs et

Jefferson fut élu président.

Ceque fit Jefferson et son parti

en 1800 constitue la fonction es-
sentielle et primordiale d’un parti

politique dans toute démocratie,

c’est-à-dire rallier l’opinion pu-

blique à un point de vue et en dé-
terminer les résultats, aux fins

d’un vote populaire. ;

L’ensemble des électeurs des

Etats-Unis, avec ses deux partis

politiques principaux, est composé
d'un grand nombre de groupes
différents. La tâche d’un parti est.

de conjuguer ces groupes raciaux
et sociaux très divers avec les in-

térêts économiques, locauxet par

sections, dans le but de former un

gouvernement de représentation.

De cette façon l'opinion publique
est déterminée et représentée.

Tous les quatre ans, pendant
l'été précédant les élections, en

novembre, chacun des partis poli-

tiques tient assemblée à l’effet

d’établir son point de vue particu-

lier concernant les principales

questions politiques et autres et de

déterminer le programme qu’il

promet d’accomplir pour satisfaire
les éléments variés qui composent
le dit parti. Cela permet aux élec-

teurs de choisir entre les buts et
les programmes des deux partis.

Après l'acceptation des pro-
grammes, les partis les communi-

quent aux électeurs, au moyen de
campagnes électorales conduites

par les candidats et candidates

aux postes divers. Chaque candi-

dat établit sa campagne sur les
bases des principes énoncés dans

le programme de son parti. Les é-

lecteurs prennent donc connais-
sance des arguments respectifs des
deux programmes et se forment
‘une’ opinion personnelle. Etant
donné que souventles électeurs ne
connaissant pas toutes Tes impli-

cations des questions inscrites aux
programmes, les partis politiques

aident à former et développer l’o-

pinion au moyen de leur campa-

gne.
Après les délibérations des par-

tis sur les questions importantes,

l’électeur choisit la ligne d'action

qu’il préfère et vote pour les dé-

mocrates ou les républicains. En

votant pour un président et un

Congrès en accord avec les prin-

cipes qu’il a choisis, l’électeur fait
connaître son choix. Il appartient

alors, en toute responsabilité au

président et aux membres du Con-

grès du parti choisi de réaliser les

désirs de l’opinion publique, tels

qu’exprimés aux urnes.

, Ainsi les partis politiques rem-

plissent trois fonctions importan-

tes: 1. guider l’opinion publique,

2. gagner les élections, 3. faire vo-

ter les lois qui réalisent les voeux

des électeurs.

Il est arrivé parfois aux Etats-
Unis qu’une grande partie de l’o-

pinion publique n’ait pas été sa-
‘tistaite de la manière dont les
deux partis faisaient face à une

question particulière. Dans cer-

tains cas un troisième parti a alors

été créé.

‘Ces partis de moindre impor-

tance sont organisés pour attirer

l’attention du public sur leur fa-

con de voir, avec l’espoir que l’o-
pinion publique forcera alors l’un

ou laifre, ou les deux partis a

accepter leur point de vue. S’il en

arrive ainsi, le troisième parti est

dissout aussi wite qu’il avait été
formé,son but étant atteint.
Le parti Républicain actuel fut

autrefois un troisième parti. Il a- 
 

Lisez LE CIEL — L‘ENFER,
. par le Chanoine Panneton.
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DENONCOURT&-DENONCOURT
Maurice L.-Denoncourt, A.D.B.A.

| 1240, rue Royale -

The Businessand Professional Women's
Club of Trois-Rivières

En coopération dvecla: Canadian General Electric
; The:Shawinigan:Water & Power: Co.

‘FleuristéLa”Violette

vous invitent cordialement à assister à deux soirées
; d'art culinaire.etflbral, les 17 et 18: novembre 1968 28h p.m.

‘Auditorium*de LaSalle, rue’ Laviôlette, Trois-Rivières

Le billet d’entrée donne droit-au tirage des.prix suivants?

; Poêle. électrique C:G.E. — Centrede table. (flours naturelles)

- Nombreux autres prix de’présence dure.valeur de $00.00
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LE BIEN PUBLIC

vait été créé après 1850 pour af-

fronter la question la plus impor-

tante de l’époque: l’esclavage. Les

deux partis principaux de ce

temps-là, les Démocrates et les

Wigs, étaient divisés au sein mê-

me de leur parti sur cette ques-

‘tion primordiale. Ils ne pouvaient

donc ni l’un ni l’autre adopter une

position ferme, pour ou contre.

Les Républicains trouvèrent ap-

pui dans les deux partis, parmi les

partisans de la cessation de l'es-
clavage et, au lieu de forcer l’un

des deux partis à adopter leur

cause, ils rassemblèrent assez de

soutien parmi le public pour for-

mer un parti politique permanent.

En 1860, Abraham Lincoln fut élu

Président par le peuple et le parti

Républicain devint l'un des deux

grands partis. .

AuxEtats-Unis, avec le systéme
traditionnel des deux partis, les

partis qui restent le plus prés de

l'opinion publique sont ceuxqui

survivent.

Common Council

Pacifique Pipe-Line
 

Les pipe-lines du Moyen-Orient

sont l'objet de luttes sourdes et

ouatées qui ne cessent pas, mais

les esprits pacifiques apprendront

avec plaisir qu’un nouveaù genre

de pipe-lines est à la mode en
Europe: le pipe-line à lait. On

vient d’inaugurer près de Trente

le premier pipe-line de lait im-

portant en Italie. Il a presque 6.5

kilomètres de long, conduisant le
lait des pâturages de Vallina, si-

tués à 2,200 mètres d'altitude, à la

fabrique de fromage, de Roncone,

ce qui représente une dénivella-

tion de 650 mètres. En Valais

suisse, il existe, depuis un certain

temps, des pipe-lines ultra-mo-

dernes de lait. L'existence de pipe-

line en Valais s’explique fort bien.

L'équipement technique n’était

pas toujours suffisant pour la fa-
brication d’un fromage de toute

première qualité, et lè rendement
n’était pas satisfaisant. En effet,

on enregistrait des pertes de lai-

tage. D'où la nécessité de réunir

la production laitière de plusieurs

pipe-lines en plaine, où la fabri-

cation du fromage est réalisée a-

vec des moyens techniques mo-

dernes. Les pipe-lines, là où leur

existence se justifie économique-

ment constituent un effort auda-

cieux de modernisation. '

LE CANADA
FAIT SA PART

   

=VENDREDI,14 NOVEMBRE1958
nonymat.-D’autre part
graindre que le huis-clos,e

he grand public ‘dans li

quant aux stocks des métaux com-

tités dont les Alliés ont besoin.

fense se faisaient rares partout.

fire à la demande, même. exces-

sive, qui pourrait se produire pour

ces cinq métaux.

véritable bolide a des aérofreins æ = .
S'ouvrant en corolle. ; =\Z

* * * :

Le député Alan iMacnaughton

fait la suggestion, en sa qualité de

président du Comité des Comptes d

publics, que les séances :de ce co- 1% ressez-vous
mité se tiennent à huis-clos añn|4| ; à la:
d'éviter ennuis ‘et embarras aux LIBRAIRIE DES
fonctionnaires interrogés. L'inten- -
tion de M. Macnaughton part d’un | TROIS-RIVIERES |
bon naturel car il veut ainsi pro- 1667, rue Notre-Dame
téger la réputation’ du fonction- Tél. FR. 4-8186 }
naire en le faisant profiter de I'a- =

pâturages, et de la “glisser” par |‘
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||;Gérard-Camirand,C.A. 

Le Canada, devant la guerre

menaçante, est rassuré du moins enfin sape le bon renom du Ser.
vice civil et la confiance du pu-
blic, un piètre résultat beaucoup
moins à craindre avec des £eances
publiques, au grand jour, Encore
une fois, rappelons-nous, avec le
sage, qu'on ne gagne rien à ¢cacher
sous le coin du tapis les balayures
soulevées par une enquête sur les
comptes publics.

muns, de base, dont les armements

ont besoin.

Nous en avons même, et pour

des années à venir, dans les quan-

Car plus des trois-quarts du nickel

qu'ils emploient sont exportés du

Canada qui leur fournit aussi plus

  

du dixième du cuivre, du plomb

et du zinc. Lesmines canadien-|. canada,
nes, qui produisent annuellement| province de Québec,

pour $1 milliard en métaux, ali-| District des Trois-Rivières.
mentent le monde libre du cin- .
quième de l'aluminium dont lt a Cour Supérieure
besoin. a =

Après la dernidre guerre, les| AUGUSTIN GERMAIN, horame

métaux indispensables à la Dé-| d'affaires, de 183, de fa ruc Bry.

LAWRENCE S. GORDON, faisant

 

Les pionniers des communica-
tions radiophoniques et électroni- |
ques en Amérique du Nord furent

les ingénieurs de la Canadian

Marconi. : ‘

deur de comparaitre sous un mols.
Trois-Rivières, le 24 oct. 1958.

Léon Lamothe,

Protonotaire C.S.,

District des Trois-Rivières,En potinant
  

(Suite: de 1a page 1)

qui tire 115 coups à la seconde. Ce Pour vos lectures     
 

CINEMA DE PARIS
Pour une deuxième semaine

Commencant samedi.

--Un programme exceptionnel

"LE SALAIRE DU-PECHE"
avec

+‘

… Danielle Darfieux - Jeanne Moreau
"Jean-Claude/Pascal - JeanDebucourt

aad

L'AMOUR DESCENDDU CIEL
. Christine Carére etle fameuxcomique Darry Cow!

 
 
  

RACINE DE CHARETTE,
Propriétaire

“ST.PIERRE & FILS
, Limitée

© vENEZ VISITER NOS SALLES D'ECHANTILLONS

, 1685, Royale Trois-Rivières Tél, 4-4691
Livraison à Trois-Rivières et au cap tous les Jeurs.

=> ,

Les plus grands distributeurs

de papierset jouets en Mauricie

Henel Ferron, C.À.
“RôlañdNobert, CA

Jacques René de Cotret, -ca. .

RENE DECOTRET, FERRON;'NOBERT

& CIE

Comptables agréés

J. H. René de Cotret, C.A.

    Trois-Rividres . - Shawinigan Drummondville
’
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nelle, en la cité ‘du Cap-de-la. §

deiAujourd'hui, en dépit des quanti-| Madeleine, dans le district
tés colossales passées aux Etats- Trois-Rivières,

Unis qui accumulent des monta- ‘ Demandeur, §;
gnes de stocks, traités ou non, on |: Vs

peut dire que'le Canada peut suf- No 20175.

affaires sous le nom de Trois.
Rivières Novelty- & Textiles, des I

cité et district des Trois-Rivières, Ë
Défendeur, Ë

IL EST ORDONNE au défen. Æ

 


